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comme in <:çénieur en chef d'importnnls travaux pu blian ; d'abord lo chemin de fer

Intorcoloniul et ))lu8 récemment lo chemin do for du Pacitiqiîo. Je no puis 'csser

d'agir comme je l'ai lait Jusqu'ici, sans me rapjicler mes anciennes rehitions avec
ceux qui m'ont aidé et jo ne ]»uis ahandonnor hi ])()sition que j':ii si longtemps occupée
sans adros.-er mes adieux à ceux d'ontre Vous qui m'ont été associés.

Dans dos entropiises aussi gigantoscjuc , embrassant des questioTis ai compliquées,
il n'est pas possible d'évit' r des difféicnces d'opinions et quelques dilficultés naissent

delà. Mais ces difficulté"» ont é'é excessivement rares et elles ont été compensées
au-delà par les relations excessivement agréibles qui onf généi-aiement existé; par
la vive satisfaction qui provenait du devoir accompli et par la nature absorbante du
ti-avail lui-même.

Comme chef du personnel des ingénieurs à qui le gouvernement s'adressait pour
obtenir ses opinions et des rapports sur toutes les questions, comme fonctionnai e

responsable de la dii-ectioii de toutes les opérations et de l'arrangement de chaque
détail, depuis le commencement des explorations jusqu'au moment présent, c'est avec

un profond regret que j'abandonne mes rapports avec le chemin de for du Pacifique à
ce moment. Je ne puis cacher aux membres du personnel que j'aurais pré'été ros er

avec eux pour les aider à attendra l'heureux rés iltat de nos travaix l'éunis. Mais les

circonstarces ont exigé qu'il e \ fût autrement et le naoment est venu où mes tap])orts

avec la grande entrepiise à laquelle j'ai consacré toutes les forces de mon énergie

doivent prendre fin.

D'un autre côté je conçois qu'il m'est permis de considérer avec une légitime

satisfaction les progros qui ont été faits. Ce vaste terj-itoire suv lequel se sont j)ortées

nos investigations, n'est plus aujourd'hui uno terre inconruie. Nos travaux ont

heureusement renversé les foi'tos bariièros placées par la naiure et t<nit problème
relatif à là res])on8abilité de l'entreprifie a été ré^^olu. La construction se poursuit à
différents points, sur une étendue de près de 2,000 milles et dans un peu plus d'une
autre année, l'achèvement de (îOO milles au moins de chemin de for sera un fait

accompli. Dans cette courte période, une voie de communication sera ouverte au
milieu du territoiie canadien pour attirer les colons dans nos vastes et fertiles soii-

tudes, destinées à recevoir des millions d'habitants

En abandonnant le poste d'ingénieur en chef du chemin de fer du Pacifique,

j'entretiens les sentiments les plus affectueux pour tous et chacun do vous. Je me
rappellerai toujours avec un vif plaisir les relations d'amitié que j'ai foimées dan^* le

cours de ma carrière officielle. Je serai toujours heureux d'apprendre la prospérité

de mes anciens associés et je suivrai avec un intérêt profond, jo pourrais dire patrio-

tique, le développement d'une entrepiise nationale que j'ai eu l'heureux privilège

d'aider à parvenir à la condition dans laquelle elle se trouve maintenant.

De nouveau, avec ma meilleure amitié et mes meilleurs souhaits à tous,—Adieu.

SANDFOED FLEMING.

Aux membres du personnel des ingénieurs et autres officiers.
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